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Formationprofessionnelle- recession
Les annees de tres haute conjoncture ont cede
la place ä des temps beaucoup plus difficiles. Le
marche de l'emploi s'est resserre, le chömage
est reapparu. A ces difficultes conjoncturelles
s'est ajoute un autre facteur, l'accroissement
demographique. En effet, la plupart des can-
tons ont enregistre durant les annees 60 un ac-
croissement demographique important qui se

traduira dans un avenir proche par une
demande accrue de postes de travail.

Dans ce contexte tendu qu'advient-il de la
formation professionnelle? Comment sup-
porte-t-elle cette evolution? Ses objectifs sont-
ils modifies? Ses methodes et ses moyens de-
vront-ils s'adapter? En quelques mots, les re-
formes amorcees en periode de plein essor
vont-elles pouvoir se poursuivre et aboutir ä des
realisations?

La question est d'importance. La formation
professionnelle, de meme que le perfectionne-
ment, sont partie integrante de l'action educa-
tive generale. Ils sont de plus en plus associes
dans les esprits, comme dans les faits, ä l'educa-
tion continue. Cette evolution devrait contri-
buer au complet epanouissement de l'individu
et ceci, quelle que soit la profession exercee.

La nature competitive de notre economie
depend egalement de la qualification de
l'ensemble de sa main-d'ceuvre ä quelque niveau de

responsabilite qu'elle se situe; eile depend de

ses facultes d'adaptation et de ses competences
en matiere d'innovation. On retrouve ainsi les
deux dimensions de la formation professionnelle:

l'une individuelle et soulignee par le souci
de l'epanouissement de chacun, l'autre collective

et marquee par celui d'un developpement
economique harmonieux et dynamique.

Or, le ralentissement des affaires et l'appari-
tion du chömage sement le trouble dans bien
des esprits. Habituee ä conduire une existence
tres facile, la generation qui n'a pas connu la
crise des annees 30, voire meme le penible de-

marrage de l'apres-guerre, s'insurge face äun si

brusque changement.
Si cette reaction est comprehensible, eile ne

devrait cependant pas se cristalliser dans une at-
titude generale de passivite ou de demission.
Bien au contraire, le coup de semonce ainsi as-

sene nous amene ä repenser les objectifs et les

structures educatives, notamment Celles qui ont
trait ä la formation et au perfectionnement pro-
fessionnels.

Comme tout choix, celui d'une profession est
difficile. Force nous est de constater que des

jeunes y sont inegalement prepares. Par
ailleurs, l'assimilation assez generalisee de l'exer-
cice d'une profession ä l'acceptation d'un mal
necessaire n'encourage guere les jeunes ä choisir

une profession. Comme beaucoup de
valeurs, celle du metier s'est estompee.

Premiere legon de la crise
Les non-qualifies sont les plus touches. C'est

dans leurs rangs que se recrutent les chömeurs
de longue duree. Les autres trouvent tot ou tard

ä se reclasser. II est donc indispensable de re-
donner ä l'apprentissage d'une profession toute
sa signification, et ce, qu'il soit poursuivi en
entreprise ou en ecole.

Deuxieme legon de la crise
L'evolution de la conjoncture et les difficultes

que rencontrent certaines entreprises ont
amene de nombreux travailleurs ä rechercher
de nouvelles places, voire meme dans certains
cas ä changer de type d'activite et de profession.

Cette mobilite professionnelle annoncee
depuis longtemps, pratiquee souvent par les plus
dynamiques en periode de haute conjoncture,
est maintenant imposee. Une possibilite est de-

venue necessite. II est donc indispensable que
les individus y soient prepares.

Une teile mobilite professionnelle ne pourra
etre supportee que par des hommes et des fem-
mes dotes d'une bonne culture generale et
d'une formation professionnelle tres ouverte.

Troisieme legon de la crise
Le role des collectivites privees et publiques

s'affirme de plus en plus, les difficultes
economiques ont amene des entreprises et des asso-
ciations professionnelles ä s'organiser et ä res-
serrer leurs liens; le dialogue entre partenaires
sociaux apparait plus incisif, la collaboration
avec l'Etat est plus directe et plus pragmatique.

Dans ce contexte, le developpement des

structures les plus efficaces de formation et de

perfectionnement professionnels requiert
quelques efforts d'imagination et surtout le de-

blocage des moyens financiers necessaires.

Economiquement et socialement, nous pou-
vons en effet nous considerer dans un veritable
etat d'urgence.

Les mesures indispensables

Elargir le cadre juridique
La revision de la loi föderale sur la formation

professionnelle actuellement en cours offrira
sans aucun doute des possibilites nouvelles sur
le plan general (developpement de la recherche
en matiere de formation professionnelle)
comme sur ceux de la formation en entreprise
(cours pour maitres d'apprentissage, developpement

des moyens auxiliaires et des cours d'in-
troduction), et de l'enseignement professionnel
(augmentation du nombre d'heures, creation de

l'Institut suisse de pedagogie et de l'ecole
professionnelle superieure).

Ces dispositions nouvelles visent ä ameliorer
sensiblement la qualite de la formation et nous
ne pouvons que nous rejouir de leur generalisa-
tion. II n'en demeure pas moins que les Statuts
de l'etudiant et de l'apprenti sont encore tres
eloignes tant par la forme que par le fond. La
difference entre ces deux Statuts - meme si celui
de l'apprenti offre sur le plan educatif general
des qualites incontestables - est ressentie par
l'ensemble de la population et par les jeunes en
particulier comme une injustice flagrante.

Par ailleurs, la prise en Charge totale par les

collectivites publiques des formations
professionnelles reservees ä «ceux qui peuvent rester
ä l'ecole plus longtemps» cree une inegalite ä

l'endroit de ceux qui acquierent une formation
en entreprise et des entreprises ou associations
professionnelles elles-memes, appelees ainsi ä

fournir un effort non negligeable.
En conferant une responsabilite importante

aux associations professionnelles, le Systeme
helvetique est excellent, car il assure la garantie
d'une formation sans cesse adaptee ä l'evolution

des professions. Le souci de la releve leur
appartient en priorite. II serait cependant into-
lerable que des inequites de traitement ema-
nant des collectivites ne viennent ä defavoriser
les uns par rapport aux autres, et ceci, quelles
que soient les professions enseignees.

Les reglements d'apprentissage
La necessite de s'adapter ä de nouvelles

techniques professionnelles, voire meme ä de

nouvelles professions, nous obligera ä lutter
contre les formations trop specialisees. II apparait

indispensable que les plans de formation
prevoient tout d'abord des bases tres larges as-
sorties ulterieurement, si necessaire, de quelques

degres de specialisation.

Les possibilites de formation
La recherche des places d'apprentissage est

devenue dans certains cantons un des soucis

primordiaux des Services publics et prives res-
ponsables. Tres preoccupes par l'evolution de la

conjoncture et ses consequences au sein de leur
entreprise, de nombreux employeurs hesitent ä

engager des apprentis. Aux problemes financiers

actuels, ils ajoutent le souci des debouches
de leurs futurs ouvriers qualifies.

Cette retenue est comprehensible, mais il
importe de la moderer, voire meme de la
combattre. En effet, de nombreuses professions
se sont plaintes ces dernieres annees de ne pas
pouvoir former la main-d'ceuvre qualifiee
necessaire. II serait regrettable que, cedant au pes-
simisme, elles renoncent maintenant ä investir

pour des lendemains qu'elles jugent incertains.
Bien au contraire, la prise en Charge par des

entreprises et des associations professionnelles de

nouvelles structures de formation et de
perfectionnement demeurera sans aucun doute un des

meilleurs moyens pour relever notre economie
et ameliorer la qualite de nos produits. II nous
parait indispensable que l'appui des pouvoirs
publics ä de telles actions puisse etre insere dans
le cadre general des programmes de relance.

Imagination et collaboration
L'infrastructure economique et educative de

notre pays est d'un niveau tres superieur ä celui
de nombreux pays industrialises. En tire-t-on
vraiment le maximum?

La formation et le perfectionnement
professionnels constituent un des leviers fondamen-
taux de notre evolution economique, sociale,
culturelle et politique. Pour cette raison, ils me-
ritent tous nos soins.
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A cet effet,
- l'orientation doit maintenant plus que jamais
etre inseree au processus educatif general et
Offerte ä tous, adolescents et adultes, quelles que
soient les filieres scolaires choisies par les inte-
resses. La dichotomie entre orientation scolaire
et professionnelle, generale et universitaire ou
autre, est une absurdite dont les consequences
ne pourront qu'aboutir ä des cloisonnements
steriles;

- la collaboration entre les milieux profession-
nels et l'ecole doit se resserrer encore afin de
developper les structures educatives indispensables

tant ä l'ecole que dans l'entreprise.
Trop souvent encore, la coordination entre
enseignement professionnel et formation en
entreprise demeure insatisfaisante;
- le röle des associations professionnelles en
matiere de formation est determinant. Elles ont
la possibilite d'organiser notamment: des cours
d'introduction, des centres de formation, des
stages interentreprises, des systemes de surveillance,

des cours de perfectionnement, des cours

speciaux pour apprentis et professionnels quali-
fies.

Les collectivites publiques doivent absolument

les appuyer dans ces actions.

- L'ecole professionnelle doit continuer de

remplir sa double mission: de culture generale
et d'enseignement professionnel.

Sa täche est delicate et difficile. Delicate, car
eile doit s'adapter sans cesse ä l'evolution des
tres nombreuses disciplines professionnelles en
cultivant les relations continues avec les
metiers; difficile, car le passe scolaire des apprentis
offre souvent des lacunes qu'il s'agit de combler
avant de pouvoir aller de l'avant.

Cette approche pedagogique, caracterisee de
plus en plus par Findividualisation de
l'enseignement, requiert des maitres un tres haut
niveau de qualifications.
- Enfin, l'encadrement dans l'entreprise
demeure le garant de la reussite de l'apprenti.
Cette prise en charge ne devrait pas etre la
preoccupation d'un seul moniteur ou chef de
service, mais devrait etre partagee par une ma¬

jorite de travailleurs. Pour un adolescent, le
cadre professionnel est le complement du cadre
familial. Cette insertion ne se fait certainement
pas sans heurts ni sans difficultes.

Les aines se doivent de l'aider, de le conseiller,

de lui permettre peu ä peu de s'affirmer en
assumant ses propres responsabilites. On ap-
prendra peut-etre aussi ä son contact. Cette
action educative sera la source sans aucun doute
d'un enrichissement mutuel.

Conclusion

Nous traversons une epoque difficile. La
conjoncture flechit. La contestation est ä l'ordre

du jour. Les critiques ne tarissent pas.
Ne nous laissons cependant pas envahir par

le pessimisme, car nos forces sont intactes.
La jeunesse est promesse d'avenir. Ne la de-

cevons pas.

Roger Beuchat, directeur de l'Office d'orienta-
tion et de formation professionnelle, Geneve
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Ausbildungszentrum Biel (Fotos: Leonardo Bezzola)

Berufsausbildung - Rezession
Nach jahrelanger Hochkonjunktur kommen
nun viel schwierigere Zeiten. Der Arbeitsmarkt
ist geschrumpft, es herrscht wieder Arbeitslosigkeit.

Zu diesen Konjunkturschwierigkeiten
ist noch ein weiterer Faktor getreten, nämlich
das Bevölkerungswachstum. Die meisten Kantone

verzeichneten während der 60er Jahre ein
erhebliches Anwachsen der Bevölkerungszahl,
was in nächster Zukunft zu einer verstärkten
Nachfrage nach Arbeitsplätzen führen wird.

Was wird in dieser gespannten Lage aus der
Berufsausbildung? Wie verträgt sie diese
Entwicklung? Haben sich ihre Ziele geändert? Sollen

ihre Methoden und Mittel sich der
veränderten Lage anpassen? Kurz, können die in der
Hochkonjunktur in die Wege geleiteten
Reformen weitergeführt und realisiert werden?

Die Frage ist von Bedeutung. Die berufliche
Ausbildung und auch die Weiterbildung sind

Bestandteile der allgemeinen Erziehungstätigkeit.
Sie werden immer mehr, im Geiste wie in

der Tat, mit der ständigen Weiterbildung
gleichgesetzt. Diese Entwicklung sollte zur
totalen Entfaltung des Individuums beitragen,
unabhängig vom ausgeübten Beruf.

Der Wettbewerbscharakter unserer
Wirtschaft beruht auch auf der Qualifizierung der
Gesamtheit der Werktätigen, unabhängig vom
Posten; er hängt von ihrer Anpassungsfähigkeit
und ihrem Erfindungsgeist ab. Wir haben hierin
wieder die beiden Dimensionen der Berufsausbildung:

die individuelle mit Betonung auf der
Entfaltung des Individuums und die kollektive,
gekennzeichnet durch das Streben nach einer
harmonischen, dynamischen Wirtschaftsentwicklung.

Das Nachlassen der Geschäftstätigkeit sowie
die neuerliche Arbeitslosigkeit stiften bei vielen

Verwirrung. Die an eine sorgenlose Existenz
gewöhnte Generation, die weder die Krise der
30er Jahre noch die mühsamen Nachkriegsjahre

durchgemacht hat, lehnt sich gegen einen
solch brutalen Umschwung auf.

Diese Reaktion ist wohl verständlich, sie
sollte jedoch nicht in allgemeiner Passivität und
Kapitulation kristallisieren. Das erfolgte Warnsignal

soll vielmehr Anlass zum Überdenken
der erzieherischen Ziele und Strukturen geben,
namentlich der Ausbildung und Fortbildung.

Wie jede Wahl ist diejenige des Berufes
schwer zu treffen. Leider müssen wir eine
unterschiedliche Vorbereitung auf diese
Entscheidung bei der Jugend feststellen. Ausserdem

ermutigt die Gleichstellung der
Berufsausübung mit einem notwendigen Übel wohl
kaum zur Berufswahl. Wie so viele Werte ist
derjenige des Berufes abgenutzt.



Erstes Fazit der Krise
Ungelernte Arbeiter sind am schwersten

betroffen. Aus ihren Reihen kommen die
Langzeitarbeitslosen. Die anderen können sich früher

oder später wieder eingliedern. Es ist daher
notwendig, der Berufsausbildung ihren vollen
Gehalt wiederzugeben, sei es, dass sie im
Unternehmen, oder sei es, dass sie in der Berufsschule

erfolgt.

Zweites Fazit der Krise
Die Konjunkturentwicklung und die

Schwierigkeiten, mit denen sich manche Unternehmen
konfrontiert sehen, haben zahlreiche
Arbeitnehmer bewogen, neue Arbeitsplätze zu suchen
oder aber in manchen Fällen den Beruf oder
den Tätigkeitsbereich zu wechseln.

Diese seit langem angekündigte, von den

Dynamischeren in Hochkonjunkturperioden
praktizierte berufliche Mobilität hat heute
Zwangscharakter. Eine Möglichkeit ist
Notwendigkeit geworden. Es ist daher notwendig,
die Individuen darauf vorzubereiten.

Eine derartige berufliche Mobilität kann nur
von Männern und Frauen mit guter Allgemeinbildung

und sehr offener Berufsbildung ertragen

werden.

Drittes Fazit der Krise
Die Rolle der privaten und öffentlichen

Körperschaften setzt sich immer mehr durch; die
wirtschaftlichen Schwierigkeiten haben die
Unternehmen und Berufsverbände bewogen, sich

zu organisieren und ihre Beziehungen zu
verstärken; das Gespräch zwischen den
Sozialpartnern wird schärfer, die Zusammenarbeit
mit dem Staat ist direkter und pragmatischer.

In diesem Zusammenhang erfordert die

Entwicklung der effektivsten Strukturen der
Berufsausbildung und -Weiterbildung einiges
Mass an Einfallsreichtum und vor allem die

Freistellung der benötigten Geldmittel.
Wirtschaftlich und sozial gesehen befinden wir uns
in einer echten Notstandssituation.

Die erforderlichen Massnahmen

Erweiterung des rechtlichen Rahmens

Die derzeitige Revision des Bundesgesetzes
über die Berufsausbildung bietet zweifelsohne
neue Möglichkeiten in genereller Hinsicht
(Förderung der Forschung im Bereich der
Berufsausbildung), für die Ausbildung innerhalb
eines Unternehmens (Kurse für Ausbilder,
Vermehrung der technischen Hilfsmittel und

Einführungskurse) und den Berufsschulunterricht

(Erhöhung der Stundenzahl, Schaffung
des Schweizerischen pädagogischen Instituts
und der Höheren Berufsschule).

Diese neuen Massnahmen haben die Verbesserung

der Ausbildungsqualität zum Ziel, und
wir können ihre Verallgemeinerung nur
begrüssen. Dennoch ist der Status des Lehrlings
und des Studierenden immer noch sehr
unterschiedlich in Form und Prinzip, ein Unterschied

- wenn auch der Status des Lehrlings allgemein
erziehungsmässig unzweifelhafte Qualitäten
aufweist -, der von der Allgemeinheit und
besonders von der Jugend als flagrantes Unrecht
angesehen wird.

Ausserdem schafft die Übernahme durch die

öffentliche Hand der Gesamtlasten der
Berufsausbildung derjenigen, «die länger in der
Schule bleiben dürfen», eine Ungleichheit
gegenüber jenen, die ihre Ausbildung innerhalb
eines Unternehmens erhalten, sowie gegenüber
den Unternehmen und Berufsverbänden, die
dadurch nicht unbeträchtliche Leistungen
erbringen müssen.

Indem es die Berufsverbände mit bedeutenden

Verantwortungen betraut, ist das schweizerische

System hervorragend, denn es garantiert
eine stets neu an die Evolution der verschiedenen

Berufe angepasste Berufsausbildung. Die
Sorge um den Nachwuchs ist in erster Linie ihre
Aufgabe. Es wäre jedoch unerträglich, wenn
Unterschiede in der Behandlung seitens der
öffentlichen Hand die einen gegenüber den anderen

benachteiligten, unabhängig vom
Ausbildungsberuf.

Lehrlingsreglemente
Die Notwendigkeit, sich an neue berufliche

Techniken oder sogar an neue Berufe anzupassen,

wird uns zwingen, allzu spezialisierte
Ausbildungsprogramme zu bekämpfen. Es scheint
insofern notwendig, dass die Lehrpläne anfänglich

eine breite Grundlage mit eventuellen
späteren Spezialisierungsstufen vorsehen.

Ausbildungsmöglich keiten
Die Suche nach einer Lehrstelle ist in manchen

Kantonen zur Hauptsorge der verantwortlichen

öffentlichen und privaten Dienste
geworden. In der Besorgnis über die Konjunkturentwicklung

und ihren Niederschlag auf ihr
Unternehmen zögern zahlreiche Unternehmer mit
der Einstellung von Lehrlingen. Zu den derzeitigen

finanziellen Problemen fügen sie auf diese

Weise noch die Sorge um die zukünftigen
Arbeitsplätze ihrer ausgebildeten Arbeitskräfte.

Diese Umsicht ist zwar begreiflich, es gilt
jedoch, sie zu mindern oder gar zu bekämpfen.
Tatsächlich haben sich zahlreiche Berufszweige
in den vergangenen Jahren darüber beklagt,
dass sie nicht die benötigten Arbeitskräfte
ausbilden könnten. Es wäre daher bedauerlich,
wenn sie es jetzt aus übermässigem Pessimismus

unterliessen, für eine ihnen ungewiss
erscheinende Zukunft zu investieren. Im Gegenteil,

die Übernahme neuer Aus- und
Fortbildungsstrukturen durch die Unternehmen und
Berufsverbände bleibt zweifellos eines der
besten Mittel zur Ankurbelung unserer Wirtschaft
und zur Verbesserung unserer Produkte. Es
erscheint uns notwendig, dass die staatliche
Unterstützung solcher Programme im Rahmen der

allgemeinen Wirtschaftsprogramme geschehe.

Ideen und Zusammenarbeit
Die wirtschaftliche und die erzieherische

Infrastruktur unseres Landes sind denen zahlreicher

Länder weit überlegen. Wird diese Tatsache

wirklich optimal genutzt?
Die berufliche Aus- und Weiterbildung ist

ein wesentlicher Faktor unserer wirtschaftlichen,

sozialen, kulturellen und politischen
Entwicklung. Aus diesem Grund verdienen sie

unsere ganze Aufmerksamkeit.
Zu diesem Zweck

- muss die berufliche Orientierung mehr denn
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je in den allgemeinen Bildungsprozess eingefügt

werden und allen offenstehen, Jugendlichen

wie Erwachsenen, gleich welchen

Bildungsweg sie gewählt haben; die Diskrepanz
zwischen der Orientierung im Bereich von
Schule und Beruf, in allgemeiner Hinsicht wie

an Hochschulen usw. ist ein Absurdum, dessen

Konsequenz nur sterile Abgrenzung sein kann;

- muss die Zusammenarbeit zwischen Berufswesen

und Schulwesen enger gestaltet werden
im Hinblick auf die Weiterentwicklung der

notwendigen Ausbildungsstrukturen in Schule
und Unternehmen.

Allzuoft lässt noch die Koordinierung
zwischen Berufsschulausbildung und
Unternehmensausbildung zu wünschen übrig.

- ist die Rolle der Berufsverbände determinierend.

Sie haben die Möglichkeit, folgendes zu

organisieren: - Einführungskurse, -
Schulungszentren, - Praktikantenaustausch, -
Aufsichtssysteme, - Weiterbildungskurse, -
Sonderkurse für Lehrlinge und qualifizierte Berufstätige.

Die öffentlichen Körperschaften müssen sie

bei diesen Aktionen unbedingt unterstützen.

- muss die Berufsschule ihre doppelte Rolle
weiterhin erfüllen: Allgemeinbildung und
Berufsausbildung.

Ihre Aufgabe ist heikel und schwierig. Heikel,

denn sie muss sich ständig der Entwicklung
überaus zahlreicher Berufszweige anpassen,
indem sie permanente Beziehungen mit der
Berufswelt pflegt, schwierig, denn die schulische

Vergangenheit der Lehrlinge zeigt oft Lücken,
die aufgefüllt werden müssen, bevor weitergegangen

werden kann.
Dieses pädagogische Vorgehen, das sich

immer mehr durch die Individualisierung des

Unterrichts auszeichnet, erfordert überaus qualifizierte

Ausbilder.

- bleibt schliesslich die Betreuung im
Unternehmen die Garantie für den Erfolg des Lehrlings.

Diese Verantwortung sollte nicht einem

einzigen Ausbilder oder Abteilungsleiter
überlassen werden, sondern von einer Mehrheit von
Arbeitenden geteilt werden. Für einen Jugendlichen

ist die Unternehmenssphäre die Ergänzung

der Familiensphäre. Diese Einfügung
geschieht gewiss nicht reibungslos und nicht ohne

Schwierigkeiten.
Die Älteren müssen ihm helfen und Rat

geben und es ihm nach und nach ermöglichen,
durch eigene Verantwortung sich selbst zu
bestätigen. Vielleicht kann man ja auch im Kontakt

mit ihm lernen. Diese erzieherische Aktion
ist bestimmt Anlass zu gegenseitiger Bereicherung.

Schlussbetrachtung

Wir machen eine schwierige Zeit durch. Die
Konjunktur lässt nach. Protest ist an der
Tagesordnung. Die Kritik nimmt kein Ende.

Lassen wir uns trotzdem nicht vom
Pessimismus überwältigen, denn unsere Kräfte sind

intakt.
Die Jugend ist unsere Zukunft. Wir dürfen

sie nicht enttäuschen.

Roger Beuchat, Directeur de l'Office d'orienta-
tion et de formation professionnelle, Geneve ¦
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